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ESSAI

Pour un féminisme anticolonial
Martine Storti dénonce l'utilisation de l'égalité hommes-femmes comme cheval
de Troie d'une revendication identitaire. Manquant parfois de nuances.

= Olivier
Doubre F

emmiste, longtempsjournaliste
a Liberation, ou elle suivait le
MLP, Martine Storti construit
dans Sortir du manichéisme. Des
roses et du chocolat une réflexion

sur les crispations identitaires qui lacèrent
depuis des années la société française, mais
aussi le mouvement féministe. Disons-le
d'emblée : on ne partage pas l'ensemble
de ses positions, mais il faut reconnaître
a l'auteure sa volonté de dépasser les
affrontements dogmatiques reposant sur
les concurrences identitaires ou l'opposition
entre social et societal. Pour «réhabiliter
l'émancipation, restaurer le collectif,
retrouver l'universel», dans la fidelite aux

principes d'une gauche ne craignant pas
d'affronter le present. D'où son rappel des
revendications des ouvrières au début du
XXe siecle - « du pain et des roses » - ou (pa r
goût personnel] «des roses et du chocolat»,
allégorie de son refus d'avoir a choisir entre
différents droits a conquérir, au conti aire de
« ceux qui s'autorisent du peuple pour mieux
lui refuser les roses »...
Alors qu'elle achève ce livre, Martine Storti
apprend les agressions sexuelles a Cologne,
durant la Saint Sylvestre, de centaines de
femmes par des hommes, la plupart supposes
migrants maghrébins, et se voit confrontée
a de nouvelles «oppositions paresseuses».
En gros, sexisme versus racisme. Elle se

souvientalors,dans lesannees 1980,
de « [son] etonnement face a la rapidité
avec laquelle s'imposa le questionnement
sur l'identité française»,lance d'abord
par le Front national, tres vite repris par
une grande partie de la droite. Bientôt, la
brochette de nos « néo-réacs » médiatiques
- Alain Finkielkraut, Renaud Camus ou
EricZemmour - s'en empare, défendant
une «sorte de nationale féminisme », et
«officialise un affrontement qui prend
les femmes comme objets et otages ».
L'émancipation des femmes est pi esentee
comme une « composante » ae notre identité
occidentale, contre des « barbares » venus
d'outre-mer (Mediterranee en premier lieu).
Prêtant davantage à caution, Martine
Storti dénonce alors les positions en retour
des «tenants du postcolonialisme ou du
"décolonial", qui ne cessent de répeter
que [...] l'égalité et la liberte des femmes
ne sont que les instruments du racisme, de
l'islamophobie, de la frontière entre "eux"
et "nous"»... Certes, l'auteure peut à bon
droit reprocher a certain(e)smihtant(e)s
postcoloniahstes de voir dans le féminisme
un « produit importé, occidental» et, au-delà,
une question «secondaire», comme jadis
certains marxistes affirmaient que ce combat
déviait attendre la victoire du prolétariat.
Maîs on regrettera qu'en pointant les limites
d'un antiracisme taisant parfois le sexisme au
sein des populations racisees elle en vienne
à accepter la loi discriminatoire interdisant le
voile à l'école. Même si Martine Storti admet
qu'il puisse être porte sans contrainte, elle ne
parvient pas a dépasser son appréhension
personnelle de ce signe suppose i eligieux,
quand c'est la question de la légitimité d'une
telle legislation qui est posée... Cependant,
au-delà des desaccords, le livre a le mente
d'analyser les dérives « identitaristes » dans
notre sociéte. Et d'ouvrir au debat. •

Simon Leys. Navigateur
entre les mondes
Philippe Paquet, Gallimard, 672 p,
25 euros

Beaucoup se souviennent de la sévère

humiliation que fit subir Simon Leys, sur
le plateau d'« Apostrophes », à la maoïste
italienne MariaAntometta Macciocchi en 1983 ! Il futparmi
les tout premiers à révéler dès 1971, et à contre courant
de l'engouement pour la Révolution culturelle au Quartier
latin les horreurs du totalitarisme en Chine. Cette pre
mière biographie, par le sinologue Philippe Paquet, retrace
les multiples» navigations • deee Belge qui vécut surtout en
Australie, épousa une Chinoise.se prenant de passion pour
son pays, sa langue et sa calligraphient publia d'innom-
brables livres et articles, en mandarin, anglais ou français.

Extra pure. Voyage
dans l'économie de la
cocaïne
Koberto Saviano, traduit de I italien
par Vincent Raynaud Folio, 544 p
8,20 euros

lernfiant. t'est l'impression qui res
sort à la lecture de cette enquête de
Roberto Saviano, l'auteur de Gomorra, ce brûlot paru en
2007 sur la Camorra, où il dénonce notamment les « boss »
de sa ville natale, en Campanie. Ce deuxième livre, repris
en poche, montre l'infiltration au sein de nos sociétés des
réseaux mafieux - pour qui la « coke » est l'une des prmci-
palessources de revenus. Un ouvragesur un mal endémique,
entre ultra-violence et ressources financières quasi infinies.
Le procès implacable de la prohibition érigée en système.

Lettre à un huit
de 2022
Jean Malaune, Fayard 160 p, 15 euros
Un «cri d'à/amie» contre les dangers
qui menacent les regions polaires
et un appel a la resistance. Premier
Occidental a atteindre le pôle Nord

en 1951, l'ethnologue Jean Malaune
s'adresse ici a* un Inwt dè 2022 », guidé par cet • huma-
nisme ecologique » qui a marqué toute son œuvre. Contre
les pollutions et la volonté mortifère d'explorer les polen
tielles richesses pétrolières et rn inières de ces contrées loin
laines, cette lettre cherche non seulement à préserver ces
« immenses déserts glacés habités », maîs suitoul a lutter
contre « te dispantion d'une part de l'intelligence humaine
et de ses mystères'.


